
ARCHITECTURE DES SYSTÈMES INFORMATIQUES :
Le système d’exploitation du calculateur automobile

Un véhicule renferme aujourd’hui jusqu’à 80 calculateurs, avec plus de lignes de code qu’un avion 
Airbus de première génération, soit près d’un million de lignes pour les véhicules haut de gamme.

Le calculateur est l’élément principal d’un système embarqué automobile où régit la mémoire, la 
carte-mère ou encore le traitement logiciel. Chacun des calculateurs automobiles sont dédiés au 
pilotage d’une ou certaines tâches bien précises, ainsi de nombreux calculateurs sont présents dans 
les véhicules formant son système électronique. 
Le calculateur correspond à un boitier contenant des broches électriques dotées de nombreux ports 
d’entrées et de sorties afin de permettre à la gestion des instruments de bord. Une carte 
programmable composée de circuits imprimés contient tout le traitement informatique du système, 
principalement codé en langage C++ ou Java, et s’accompagne d’autres éléments formant le 
calculateur. 

On peut citer quelques calculateurs assez connus :
- Calculateur moteur Jetronic (Bosch) pour Volvo, BMW, Saab
- Calculateur de boîte de vitesses Automatic Mechatronic DSG DQ250 (Temic) pour Audi et 

Volkswagen
- Calculateur pour ABS, le MK 60 (ATE) pour BMW, Opel, Volkswagen
- Calculateur de capote pour les cabriolets de la marque Opel
- Calculateur de pompe à injection pour Audi

Pour programmer ces calculateurs, il existe 3 styles de système d’exploitation. Le premier est dans 
l’automobile, l’ASIL, qui mesure le niveau de sécurité intégré dans la voiture qui est une adaptation 
du SIL. En deuxième, il s’agit du SIL, principalement utilisé dans le domaine ferroviaire ainsi que 
médical, pétrolier, et dans l’énergie nucléaire. Pour finir dans l'aérospatiale il s’agit du DO-174 et 
DO-254. 
Ces systèmes d’exploitations sont des systèmes embarqués différents de ceux que l’on connait dans 
nos téléphones et ordinateurs. Ils ne ressemble pas du tout à Windows, Linux/Unix, IOS ni Android, 
car ils calculent tout en temps réel et avec un ordre d'exécution spécifique. 

La norme ISO 26262 est la définition de ses niveaux de criticité de l’ASIL qui définit les exigences 
et fournit des directives pour assurer la sécurité fonctionnelle des véhicules routiers. Il existe 4 
niveaux « ASIL A » (le moins critique : les optiques) à « ASIL D » (le plus critique : les freins). Plus 
la criticité est élevée, plus les tâches et vérifications à effectuer seront nombreuses. Il s’agit en 
réalité d’une classification très précise de l’importance de chaque calculateur. Par contre, les 
niveaux de SIL (pour les trains) sont définis de manière quantitative (mesures de probabilités ou de 
taux de défaillance maximum). 
La définition des niveaux d’ASIL est qualitative et est définie par la sévérité  (de S0 «  aucune 
blessure  » à S3 «  blessures mortelles avec survie incertaine ou décès  »), l’exposition (de E0 
« probabilité invraisemblable » à E4 « probabilité élevée ») et le contrôle (la probabilité que 
le conducteur puisse agir de lui-même pour prévenir le danger ou la blessure).


